[image: Couverture : L'Île aux monstres]

[image: buffy.jpg] 

L’Île aux monstres

 

Christopher Golden & Thomas E. Sniegoski

 

D’après la série télévisée de Joss Whedon

 

 

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Betty Peltier-Weber

 

 

Milady



 

 

 

 

 

PREMIÈRE PARTIE



PROLOGUE

Cambodge

 

 

Ossements de démons et gribouillages de frappadingues.

C’est ainsi que pouvait se résumer la vie de Harry Doyle. En tant qu’ethno-démonologue, elle voyageait dans le monde entier, passait ses journées à fouiller les vestiges de civilisations anciennes parfois démoniaques, et ses nuits à faire ami-ami avec des tribus de monstres, assurant de son mieux ses fonctions d’anthropologue.

En ces lieux étranges où toute humaine normale se serait fait dépecer par un millier d’espèces de bêtes maléfiques, Harry se voyait gratifiée d’un accueil chaleureux. Même les races les plus féroces la respectaient, à cause de l’approche courtoise et minutieuse qu’elle accordait à l’étude de leur espèce.

Pour l’instant, cependant, Harry Doyle avait besoin d’une pause ou même d’une gentille petite soirée entre amis. Quelques verres de tequila et une bonne rigolade. Sans oublier la musique, pour danser.

Elle rêvait de tout sauf d’une autre de ces journées sauna où la transpiration dégouline sur le visage couvert de boue, à patauger dans la fosse qu’ils venaient de creuser au beau milieu de la jungle. Les insectes étaient pires que tous les démons jamais rencontrés. Bon sang ! Elle avait été mariée avec un Brachen et, après leur divorce, avait failli épouser un démon AnoMovic. Mais les moustiques étaient les créatures les plus infernales de toutes ! Une preuve presque irréfutable de l’existence du Mal.

— Maudites bestioles ! maugréa-t-elle en tapant sur sa nuque pour y écraser un énième insecte.

Tous les démons ne sont pas mauvais. C’était la première notion qu’elle avait enseignée aux membres de son équipe, et plus particulièrement aux humains. C’était la leçon la plus importante qu’elle-même avait apprise et qu’elle désirait leur transmettre. Après tout, ils seraient bientôt amenés à travailler avec des démons.

Harry sentit un autre insecte effleurer sa joue et le chassa d’un geste impatient. Profondément agacée, elle se dirigea vers son barda pour y chercher l’insecticide. Elle passa devant Al Gray et Jasvig, une démone Fawquilla aussi légère qu’un feu follet. Ils lui firent un petit signe amical et Al afficha crânement un air nonchalant. Harry répondit à leur geste, décidant d’attendre plus tard pour taquiner sans pitié le grand bonhomme au sujet de son flirt avec Jasvig. En fait, elle trouvait cela plutôt sympathique. Ils étaient mignons, ensemble. Personnellement, Harry ne trouvait rien d’attirant à la tribu Fawquilla, dont l’aspect de squelette pourpre n’était pas très sexy, mais pour l’instant, elle travaillait essentiellement avec Jasvig et son frère Vist-yiq et était donc amenée à les fréquenter plus que d’habitude.

Jasvig ne perdait rien pour attendre ! La taquiner un peu ne vaudrait pas quelques verres de tequila et une danse frénétique, mais au milieu de la jungle cambodgienne, une fille devait savoir se contenter des rares plaisirs qui se présentaient à elle.

Elle s’aspergea d’un peu plus d’insecticide puis retourna rapidement sur le site. Al et Jasvig n’étaient plus à l’endroit où elle les avait aperçus. Quand elle revint sur le lieu de fouille, elle se rendit compte qu’ils avaient consciencieusement repris leur travail. Harry s’arrêta un instant et contempla l’étendue du projet tandis que Vist-yiq criait des instructions à son équipe en train de creuser autour du temple Rhajadhow qui venait d’être excavé.

De toutes les fouilles auxquelles elle avait participé, en tant qu’étudiante ou chef de projet, la plus excitante était celle-ci. Il y avait d’innombrables volumes concernant l’histoire occulte du monde, pléthore de précis résumant les connaissances sur les démons, et même des grimoires très anciens… Tous ces ouvrages suggéraient que les Rhajadhow étaient sans doute complètement mythiques et n’auraient jamais vraiment existé. D’après quelques notes, cette espèce avait été aperçue avant les guerres Mahkesh, mais depuis, rien. Rien du tout.

Maintenant, en tout cas, Harry avait trouvé une preuve. Plus qu’une preuve, d’ailleurs. Non seulement ils avaient découvert des peintures murales à l’intérieur et des armes qui correspondaient aux descriptions des tablettes anciennes Rhajadhow, mais elle avait immédiatement fait un rapprochement entre ce temple et les lieux de culte de la région, qu’ils soient hindous ou bouddhistes. Il suffisait de voir la rangée de têtes sculptées qui se dressaient sur des colonnes près de l’entrée ou les caricatures massives et grotesques, pour comprendre que des sites comme le temple d’Angkor Thom, situé à des centaines de kilomètres de là, devaient un lourd tribut à l’architecture Rhajadhow.

Une fois que ce temple de démons serait complètement dégagé et qu’il lui serait possible de le documenter, de le photographier, de le dessiner ou éventuellement de le filmer, il n’y aurait pas un spécialiste des sciences occultes dans le monde entier capable de nier qu’elle venait d’apporter la première contribution vraiment cruciale à l’ethno-démonologie du XXIe siècle.

Un léger sourire s’esquissa au coin de ses lèvres. Finalement, de la sueur, de la poussière et quelques moustiques n’étaient peut-être pas un trop lourd tribut à payer, pensa-t-elle.

— Bon, d’accord, murmura-t-elle. Mais je serais quand même prête à commettre un meurtre pour quelques verres de tequila et un zeste de citron vert.

Avec un long soupir, elle renversa sa tête en arrière et regarda à travers les arbres, essayant d’évaluer l’heure d’après la couleur du ciel et les jeux de lumière dans les feuilles. Milieu d’après-midi… encore bien trop tôt pour arrêter de travailler. Même si personnellement elle ne touchait ni aux pioches ni aux pelles, elle sentait l’épuisement la gagner rien qu’en regardant les membres de son équipe s’affairer. Harry savait que plus tôt ils finiraient les fouilles, mieux cela serait. Le gouvernement cambodgien ne s’était pas montré trop récalcitrant, jusqu’à présent, mais elle sentait que ce ne serait qu’une question de temps, particulièrement s’ils se rendaient compte que ces terres abritaient des éléments de grande valeur.

Il ne restait certainement plus que quelques semaines de plus à creuser avant que le temple soit entièrement découvert et ils avaient déjà mis au jour une surface suffisante afin de pouvoir entrer dans toutes les salles, et sauvegarder plusieurs chambres rituelles qui s’étaient écroulées quelques centaines d’années plus tôt.

Elle jeta un coup d’œil vers Al, Victor Kelso et les autres membres de son équipe. Elle observa également Vist-yiq qui creusait une fenêtre sur le côté du temple, la sueur dégoulinant de son torse noir aux reflets pourpres. Elle songea d’abord qu’elle s’était peut-être montrée un peu hâtive en disant qu’elle ne pourrait jamais trouver cette espèce attirante. De toute évidence, c’était une créature au corps solidement charpenté, les mâles de l’espèce se démarquant très nettement des femelles.

Puis elle décida qu’ils avaient tous assez creusé pour aujourd’hui.

Harry s’adressa à Vist-yiq dans sa langue natale, qu’elle parlait passablement bien pour une humaine, mais qui devait sembler un peu rude aux oreilles de son équipier. Il avait fouillé la terre de ses mains griffues, bien plus efficaces que n’importe quelle pelle, et levait maintenant les yeux vers elle. Harry commença à se diriger vers le bord de la fosse, et certains des membres de l’équipe l’observaient avec curiosité.

Vist-yiq s’essuya les mains sur son pantalon et commença à grimper les premiers degrés d’une échelle dressée contre le mur.

— Oui, Harry ? Il y a un problème ?

— Pas de problème, répondit-elle en souriant, rêvant toujours de musique et de danse. Si nous arrêtions de creuser, pour aujourd’hui ? Ça ferait du bien à tout le monde. On peut toujours travailler sur les plans ou les photos ce soir et remettre à demain les tâches éreintantes.

Le démon sourit, découvrant des crocs jaunâtres, et se passa les griffes dans les cheveux.

— Notre équipe en sera ravie.

— Parfait, répondit Harry. Est-ce qu’il nous reste du thé ?

— Plein !

Pas de citron, songea Harry. Pas de glaçons. Ni de tequila, d’ailleurs. Mais il faudra s’en contenter.

Vist-yiq se retourna pour annoncer la nouvelle aux autres. Au même instant, quelque chose hurla derrière Harry. Une créature couverte de poils roux passa en trombe derrière elle et s’abattit sur le dos de Vist-yiq. Sa gueule s’ouvrit, béante, révélant des rangées de crocs aussi acérés que des poignards. Elle referma brutalement ses mâchoires sur la nuque de Vist-yiq et lui arracha la tête dans un craquement d’os et de chair déchirée. Ce bruit écœurant se répercuta sur les parois de la fosse, s’insinuant dans le moindre espace juste avant que les cris ne s’élèvent.

Ils étaient attaqués.

Harry retourna à la tente. Des armes s’y trouvaient et elle espérait pouvoir s’en servir pour éloigner les démons en maraude.

Sur son chemin, elle rencontra un truc hideux avec une tête plate et triangulaire. Une matière visqueuse semblait s’écouler des espèces de plaques qui recouvraient son corps. Il avait des pattes atrophiées et rampait sur le ventre, tentant d’attraper Harry avec de longs bras.

— Sssss ! siffla-t-il. C’est bien toi… Harry Doyle !

La chose sourit et Harry eut envie de vomir.

— C’est sssûrement un grand plaissssir que de faire ta connaisssssance…

Ces paroles la firent suffoquer et elle resta figée, les yeux écarquillés devant cette horrible créature.

Ces démons n’étaient pas de vulgaires maraudeurs. Ce truc infâme connaissait son nom ! Ces créatures étaient venues pour elle…



CHAPITRE PREMIER

Sunnydale

 

 

Buffy Summers ferma les yeux, prit une profonde inspiration. Elle aurait donné cher pour être ailleurs ! N’importe où, pourvu que ce soit ailleurs. Cependant, elle n’alla pas jusqu’à claquer trois fois ses talons l’un contre l’autre. C’était un truc puéril.

Quand elle rouvrit les yeux, rien n’avait changé. Non pas qu’elle se soit attendue au contraire, bien sûr… Mais dans son for intérieur, elle se demanda si cette histoire de talons entrechoqués ne méritait pas qu’on s’y attarde un peu.

Les semelles de ses chaussures collaient au plancher poisseux et inégal quand elle entra chez Willy’s, la fameuse gargote pour créatures surnaturelles. La puanteur oppressante de bière aigrelette et de tabac, mélangée à des émanations dont elle préféra ignorer l’origine, emplissait la salle. Buffy eut une grimace de dégoût.

Mais ce n’était pas seulement du Willy’s qu’elle aurait aimé s’éloigner. C’était bien plus grave que cela. Depuis… depuis son retour, elle avait commencé à voir le monde d’une autre manière. Il était encore difficile pour elle de digérer la vérité, mais au cours du dernier printemps, elle était morte. Elle était même restée morte pendant plusieurs mois. Une période où elle s’était enfin sentie en paix.

Ses amis l’avaient fait ressusciter. Depuis lors, le monde entier lui semblait aussi gris et repoussant que le bistrot de Willy. Et pourtant, elle était là, vivante, avec une mission à accomplir.

Buffy se tenait au milieu du bar chichement éclairé, balayant du regard les tables et les clients. Il n’y avait pas trop de monde, ce soir. Un ramassis de démons et de sorciers en herbe, et même quelques humains, étaient éparpillés dans le bar, un verre devant eux. Du coin de l’œil, ils l’observaient, certains avec crainte, d’autres avec haine. Quelques-uns ne cachaient pas leur curiosité. C’était parce qu’ils ignoraient son identité.

La Tueuse. L’Élue. La seule fille au monde ayant le pouvoir de se battre contre les Forces du Mal. Lorsqu’elle avait découvert son destin, elle avait entendu cela si souvent que ces paroles lui semblaient vides de sens maintenant. Et cela faisait des lustres qu’elle ne considérait plus ses devoirs et ses talents comme des dons du ciel.

La tension bouillonnait dans l’air tandis qu’elle attendait que tous les démons et demi-démons prennent pleinement conscience de sa présence. Quelle serait leur réaction s’ils savaient combien son statut d’Élue lui pesait, en ce moment ?

À l’autre extrémité de la salle, une table attira son attention. Ils étaient trois, deux hommes et une femme. La clientèle humaine du Willy’s se composait essentiellement de racailles. Ces piliers de bar se contrefichaient de savoir qui étaient leurs compagnons de beuverie. Certains avaient d’ailleurs déjà eu l’occasion de s’acoquiner avec le surnaturel par le passé. À première vue, ce trio semblait tellement normal que Buffy se demanda ce qu’ils faisaient là. Puis, l’un des hommes s’humecta nerveusement les lèvres avec une langue d’une longueur étonnante, d’un rose particulièrement vif, dont l’extrémité était fourchue.

Pour le normal, ça se pose là ! pensa Buffy en les observant. Le type à la langue bifide était une espèce de sang-mêlé, et elle se dit que les deux autres devaient être du même acabit. Sous son regard insistant, le trio devint de plus en plus agité et ils finirent par se lever comme s’ils se souvenaient soudain d’un rendez-vous urgent. Ils quittèrent l’établissement par la sortie de secours située au fond du bar.

Buffy envisagea de les suivre. Quelqu’un pourchassait et tuait des hybrides démon-humain à Sunnydale. La semaine passée, trois de ces sang-mêlé avaient déjà été massacrés. C’était sa mission de tuer les créatures surnaturelles. Mais celui qui était en train d’abattre ces hybrides ne se donnait pas la peine de vérifier s’ils étaient vraiment mauvais. L’un de ces types, un métis Dakini-Suédois n’était qu’un malheureux comptable, bon sang !

Si on commençait à massacrer les démons comptables, maintenant, où allait le monde ?

Mais pour l’instant, Buffy ne pouvait pas suivre Langue Fourchue et ses copains. Non seulement elle manquait d’enthousiasme, mais elle n’allait tout de même pas servir de garde du corps personnel à chaque demi-démon qui passait à Sunnydale. Il lui fallait trouver une autre combine. Pour commencer, dénicher des infos au sujet des sombres entrailles de Sunnydale.

Pour ce faire, l’idéal était de s’adresser à Willy en personne. Propriétaire de ce lieu sordide, barman, fouine et surtout balance incontournable dès qu’on cherchait la moindre info sur l’univers occulte ou maléfique de Sunnydale.

Il se tenait justement derrière le comptoir en bois, tournant le dos à des rangées de bouteilles en tout genre, s’acharnant à vouloir sécher une chope de bière avec un torchon dégoûtant qui avait dû connaître des jours meilleurs.

Willy souriait nerveusement en évitant de croiser le regard de Buffy. Elle dut fournir un effort considérable pour ne pas tourner les talons et s’enfuir. Comme elle aurait aimé oublier les demi-démons assassinés pour retourner chez elle, se couler sous la couette, rêver à ce monde de paix dont on l’avait arrachée !

Le Paradis. La mémoire fouillait son ventre comme une lame acérée. C’était vraiment trop nul ! Ses amis l’avaient crue emprisonnée dans quelque dimension maléfique, souffrant d’un tourment éternel. Ils avaient cru lui venir en aide en faisant appel à la magie pour la tirer de là. Mais ils s’étaient trompés. Sur toute la ligne. Et pourtant, elle ne parvenait pas à leur en vouloir, à mettre sur leur dos toute cette colère, toute cette frustration qu’elle ressentait depuis.

Il fallait donc qu’elle se défoule sur quelqu’un d’autre.

— Willy, regarde-moi, s’il te plaît ! commença-t-elle.

Il leva les yeux quand elle s’approcha du bar. Un léger rictus étirait le coin de sa bouche.

— Ah, Buffy, salut ! Ça fait une paye qu’on ne t’a pas vue dans le coin, ma grande. On se demandait si tu nous avais oubliés… lança-t-il avec un petit rire nerveux sans cesser de frotter le verre.

— Eh non ! Pas de chance, mon vieux ! Mais si tu veux éviter le passage à tabac rituel, à toi de me dire ce que je veux savoir.

Il posa la chope sur le comptoir, convaincu qu’elle était enfin sèche et jeta le torchon d’une propreté douteuse sur son épaule.

— Je te dirai tout ce que tu voudras, répondit-il en l’invitant à se calmer d’un geste de la main. Mais je t’en prie, n’attire pas l’attention sur toi plus que tu ne l’as déjà fait. Les affaires ont un peu repris depuis ton départ, ajouta-t-il en surveillant ses clients du coin de l’œil. Inutile de faire fuir les habitués.

Il fit glisser devant elle une carte de boissons faisant la promotion d’un truc appelé le Shoggoth’s Spritzer, comme s’il voulait qu’elle passe une commande. Buffy se hissa sur un tabouret en soupirant. Elle avait décidé de jouer le jeu.

— Qu’est-ce que tu prendras ? lui demanda Willy. C’est moi qui régale.

Elle n’avait absolument pas soif et, même si cela avait été le cas, elle n’aurait pour rien au monde accepté l’invitation de cette vermine.

— Je vais juste grignoter quelques boulettes au fromage, répondit-elle en plongeant la main dans une petite jatte, un peu plus loin.

Ses doigts touchèrent l’une des boulettes et les autres se mirent aussitôt à hurler. De longues pattes noires et velues sortirent de leur corps jaune-orange et elles commencèrent à s’échapper de la jatte avant de traverser frénétiquement le comptoir du bar.

— Bon sang ! Je suis désolé, Buffy. Elles étaient censées être mortes. Je n’arrive pas à croire qu’ils m’en aient encore refilé des vivantes, expliqua-t-il d’un air sincèrement contrit, même effrayé.

Il repoussa la jatte et la remplaça par une assiette contenant des espèces de bretzels. Mais comment savoir… Buffy grimaça de dégoût et repoussa l’assiette sans la quitter des yeux, à l’affût d’un éventuel signe de vie.

— À nous deux, Willy ! Moi avoir questions. Toi avoir réponses !

Willy balaya nerveusement la salle du regard.

— D’accord, d’accord… Tout ce que tu voudras.

— Quelqu’un est en train de tuer des demi-démons, des hybrides démon-humain. Si ça continue ainsi, la plupart de tes clients vont y passer. Ils seront tous morts, tellement morts qu’ils ne pourront plus venir ici pour payer leur ardoise ! Tu es au courant de quelque chose ?

Il se mit en devoir d’essuyer le comptoir avec le torchon sale.

— Pas vraiment. Tu as raison, les affaires avaient bien repris pendant ton absence mais ces tueries commencent à réduire sérieusement la fréquentation de mon bar. Regarde autour de toi : un vrai cimetière. C’est l’angoisse.

Un démon vêtu d’un costume bleu plutôt décontracté s’installa au bar, à côté de Buffy. Le col de sa chemise blanche révélait une chair granuleuse verdâtre et un collier en or aussi épais qu’une chaîne de vélo. Il la dévisagea avec des yeux couverts d’une membrane laiteuse qui se retroussait parfois pour révéler des orbites sanguinolentes.

Willy eut l’air de paniquer.

— Que prendrez-vous, l’ami ? demanda-t-il au démon.

Mais celui-ci refusa de répondre à la question.

Buffy s’efforçait d’ignorer l’horrible créature, regardant partout ailleurs pour éviter de croiser ces répugnants yeux écarlates. Mais il continuait à la fixer en souriant.

— Vous venez souvent ici ? s’enquit-il.

— Plus souvent que je ne le voudrais, marmonna-t-elle entre ses dents en essayant de déchiffrer l’étiquette sur la bouteille en forme de crâne, un peu plus loin.

Le démon s’esclaffa d’un rire gras, comme si sa gorge était encombrée et qu’il s’apprêtait à cracher.

Il fit un geste vers Willy.

— Hé ! Dis donc, barman ! Tu ferais bien d’appeler les flics car ce p’tit bout d’femme vient de me voler mon cœur !

Buffy tentait de garder son calme. Vraiment. Elle essayait d’ignorer le monstre et espérait qu’il finirait par se décourager devant son indifférence et retournerait à sa table dans le fond du bar.

Mais il la toucha.

C’était comme si quelqu’un avait pris cette espèce de gélatine qui recouvre les parois d’une boîte de mauvais pâté et la lui avait jetée sur la main. Révulsée par ce contact infect, elle envoya automatiquement un coup de coude magistral dans le faciès répugnant du monstre. Littéralement propulsé du tabouret, il atterrit sur le sol.

— Avisez-vous de me toucher encore une seule fois et je vous fais vivre l’apocalypse grandeur nature !

Derrière le bar, Willy se frotta le front comme si une migraine épouvantable commençait à le torturer. À l’endroit où il était tombé, le monstre battait l’air des quatre fers alors que son corps semblait enfler. Dans un bruissement de polyester et de coutures qui craquent, la créature doublait de volume. Des pointes plus acérées que des lames de rasoir saillaient le long des membres qui dépassaient de son corps gélatineux.

— Tu vas me le payer, sale gamine ! grommela-t-il en se levant lentement jusqu’à la dominer.

Buffy se rendit compte qu’elle ne pourrait pas quitter le bar sans se battre. Elle aurait dû s’en douter !

— Et si j’offrais une tournée gratuite et des chips, hein ? suggéra Willy dans l’espoir de désamorcer la bagarre. Disons que c’est un petit malentendu et continuons notre petite soirée, non ?

Pendant que la créature se mettait en position pour venger son amour-propre égratigné, Buffy entendit Willy rouspéter au sujet des malus d’assurance. La chose répugnante se jetait sur elle, mais la Tueuse était prête. Elle se propulsa par-dessus la masse tremblotante et atterrit derrière son dos. Telle une boule de gélatine amorphe, la créature avait englobé le tabouret que Buffy venait de quitter. Elle semblait chercher en elle-même des traces de la jeune femme, imaginant sans doute qu’elle l’avait engloutie en même temps que le tabouret. En évitant de se couper aux lames acérées, Buffy tendit la main vers l’épaisse chaîne en or qui entourait le cou de la chose immonde. D’un geste brusque, elle serra la chaîne afin d’étrangler le monstre. Quelle que soit la composition de son corps, il possédait un nez et une bouche sur l’avant. Pourvu que cela signifie qu’il avait besoin de respirer…

Premier point pour la Tueuse.

Le démon privé d’oxygène suffoqua et se prit la gorge. Son corps frissonna en vagues ondulantes et se débattit pour respirer.

— Maintenant que je suis arrivée à capter votre attention, monsieur le dragueur… commença Buffy en tirant un peu plus sur la chaîne, amusée de voir combien le cou du démon avait maigri. Si vous me promettez d’arrêter votre petit manège pitoyable, je laisse votre cou retrouver sa taille normale.

— Fais attention, la Tueuse, l’avertit Willy en se servant un remontant derrière son bar. Il n’a pas bonne mine. Il devient vert.

— Mais il était déjà vert avant ! lança Buffy en lâchant prise.

Le démon inspira une grande bouffée d’air salutaire et se laissa tomber sur les genoux et la regarda avec gratitude.

Des cris parvinrent de l’extérieur par la porte de secours ouverte vers la ruelle arrière. C’était le genre de son qui donnait à Buffy la chair de poule. Le premier hurlement fut suivi d’un second, tout aussi angoissant, mais ce dernier fut brusquement interrompu. À l’intérieur du bar, le silence sembla se refermer autour de la Tueuse.

Buffy se précipita vers la sortie, passant devant des démons qui se recroquevillaient sur leur siège, terrorisés. Elle se retrouva rapidement dans une petite ruelle sombre qui séparait deux rangées d’immeubles. Devant elle se dressait le mur imposant d’un entrepôt en brique depuis longtemps désaffecté. Les vitres étaient cassées et certaines fenêtres condamnées par des planches clouées. Les briques portaient encore les traces fantomatiques de la marque de cette fabrique de meubles familiale qui faisait jadis la gloire de Sunnydale.

La ruelle sentait les latrines et l’odeur était encore accentuée par l’humidité inhabituelle de ces dernières semaines. L’air était tellement épais et pourri qu’elle pouvait pratiquement le goûter. Elle réprima une terrible envie de vomir.

Bon sang ! Et dire qu’elle avait fait un tour au paradis, quelques mois plus tôt… Ici, c’était l’enfer !

Un autre hurlement déchira la nuit oppressante et Buffy courut encore plus vite. Au coin de la rue, elle faillit percuter tête la première le torse musclé d’un démon en jean noir et débardeur blanc.

Buffy se mit aussitôt en position de combat, prête à tout, et étudia le visage du démon. Il souriait, exhibant une dentition digne d’une vitrine de coutellerie. Avec sa peau brune, épaisse comme du cuir, et ses crocs acérés, il la fit penser à un crocodile.

— Où est Dundie ? Ce cinglé d’Australien ? Jamais là quand on en a besoin ! maugréa-t-elle entre ses dents.

Son regard passa outre la créature reptilienne. Un peu plus loin, dans la ruelle, quatre créatures hideuses d’espèces variées tabassaient frénétiquement quelqu’un roulé en boule sur le sol.

— Quatre contre un, ce n’est pas très équitable, ça ! dit-elle en fronçant les sourcils.

Croco haussa les épaules.

— La vie n’est jamais équitable, rétorqua-t-il en se penchant pour l’attraper.

Buffy lui envoya un uppercut avec une incroyable énergie. Il y eut une explosion de sang, de dents, et un craquement écœurant. Le démon crocodile meugla de douleur, recula, écarquillant les yeux de surprise.

— Je ne supporte pas les démons philosophes ! soupira Buffy.

Le crocodile commença à s’étouffer avec quelque chose, sans doute ses dents, et elle en profita pour jeter un coup d’œil autour d’elle, à la recherche de quelque chose de pointu pour transpercer son épaisse carapace. Elle aperçut une palette de bois posée contre le mur de la fabrique et la fit voler en éclats d’un coup de pied latéral. Un œil toujours rivé sur Croco, elle ramassa une planche aux bords déchiquetés. Ce n’était ni une belle arbalète ni une épée majestueuse, mais elle ferait l’affaire.

Le démon Croco se précipita vers elle dans un rugissement féroce, la mâchoire béante ressemblant à la face d’une citrouille de Halloween. Elle essaya d’éviter son assaut, mais le démon était plus rapide que prévu. Il stoppa brutalement et lui décocha un coup en pleine figure. Sa tête fut rejetée en arrière, puis sur le côté, et un goût amer de sang emplit sa bouche.

Mais Buffy n’en tint pas compte.

Le démon fit un pas en avant et envoya un autre coup droit qui aurait pu projeter la tête de Buffy sur orbite si elle n’était pas parvenue à l’esquiver. Penchant la tête de côté, elle ne sentit que le souffle du poing effleurer sa joue. Étonné que son coup n’ait pas atteint sa cible, Croco sembla déstabilisé. Il fut encore plus surpris quand elle saisit son bras épais comme un tronc d’arbre pour le tordre comme une brindille.

Le claquement sec de fouet provoqué par les os fracturés et les cris de douleur émis par le monstre avaient quelque chose de satisfaisant. Croco serra son bras cassé contre sa poitrine.

— Ne fais pas le bébé ! dit Buffy en lui envoyant un coup de pied à la gorge avant d’enfoncer avec force la planche déchiquetée dans son large poitrail couvert d’écailles.

Buffy fit un pas de côté pour laisser le monstre s’affaler comme un arbre fraîchement abattu. En d’autres circonstances, de meilleure humeur, elle aurait savouré sa victoire. Mais pas ce soir.

Pas quand il y avait quatre autres démons trente mètres plus loin, toujours acharnés sur leur victime, comme si sa présence ne les inquiétait pas le moins du monde. Ce n’est que lorsqu’elle se dirigea vers leur groupe qu’ils levèrent les yeux. L’un d’entre eux était un Fyarl, avec les sabots et les cornes de bélier inhérents à son espèce. À en juger par l’énorme épine qui saillait de ses poignets, le second devait être un Polgara. Elle se dit que le troisième était un Vahrall mais n’avait pas la moindre idée de la nature du quatrième.

Sale bestiole, en tout cas, avec sa peau jaune comme celle d’un hépatique en pleine crise de jaunisse ! Que peuvent-ils bien faire ensemble ? pensa-t-elle. La plupart des races de démons étaient sectaires. Selon son expérience, du moins. Ces bestioles travaillant côte à côte comme une sorte de gang des rues… elle n’en revenait pas.

— Bon, dit-elle avec un sourire forcé. À nous, les gars !

— Jolie petite démonstration de chorégraphie contre un ennemi isolé, chère Tueuse, siffla le Fyarl. Mais comment vas-tu te battre contre nous tous ?

Tiens, un Fyarl qui parle anglais ? De plus en plus étrange, songea-t-elle. Buffy s’accroupit et arracha une autre planche de la palette cassée.

— La seule manière de le savoir est d’essayer ! annonça-t-elle.

Dans une cacophonie de grognements de démons, ils la chargèrent tous en même temps. Le Vahrall l’atteignit le premier et les trois autres reculèrent, comme pour lui laisser la primeur. L’œil sculpté dans la chair fripée de son front, symbole de sa tribu, s’abaissa vers elle tandis qu’il l’attaquait, mains tendues pour l’étrangler.

— Alors, qu’est-ce que tu racontes ? l’interrogea-t-elle en repoussant ses griffes d’un geste rageur. Une petite sortie nocturne avec les potes ? Une histoire qui tourne mal ?

Elle enfonça la latte de bois pointue dans l’œil unique et la retourna consciencieusement pour faire bonne mesure. Il y eut un bruit de succion et un jet d’ichor noir vint éclabousser ses doigts.

— Tu aurais mieux fait de rester chez toi ! ajouta-t-elle.

Mais le démon n’écoutait pas. À l’agonie, il hurlait en reculant, tirant de toutes ses forces sur la pointe de bois pour l’extraire de son orbite dégoulinante. Un instant plus tard, il s’affala par terre et fut agité de soubresauts avant de s’immobiliser.

Le Polgara tournait nerveusement autour d’elle, cherchant un angle d’attaque. L’immense Fyarl ne la quittait pas des yeux, un peu inquiet, et recula d’un pas. Mais la bestiole à la peau jaune comme du pus se contenta de siffler, de s’aplatir sur le sol avant de s’élancer vers elle, ses yeux fendus brillant de colère.

— Nous sommes des légions, murmura-t-il en l’agressant avec ses griffes acérées comme s’il voulait l’écorcher vive.

Buffy se baissa, évitant de justesse son coup de griffe, et envoya un direct du droit dans sa face couleur jaunisse. Étourdi, il tituba en arrière.

Le Polgara attendait toujours, prêt à attaquer dès la première occasion. L’instant lui sembla propice et il se jeta en avant, précédé par la longue pique qui sortait de son poignet gauche. Il s’en servait comme d’une épée.

Stimulé par une décharge d’adrénaline, le corps de Buffy réagit immédiatement. On aurait dit que la guerrière en elle prenait le pouvoir. Sans avoir besoin de réfléchir, elle agit avec une incroyable fluidité, assenant un superbe coup de pied tournant sur la tempe du crâne informe, arrêtant net le Polgara dans son élan.

Il vacilla quelque peu sur ses jambes et elle en profita pour l’attraper par le poignet.

— Tu permets que je t’emprunte ça ? demanda-t-elle en brisant la longue pique qui saillait de la main du monstre.

Il y eut un bruit sec suivi d’un long hurlement d’agonie.

— Oh, cesse donc de pleurnicher ! Je te le rends tout de suite, ton joujou !

En poussant un grognement dû à l’effort, elle retourna la lame organique du polgara et la lui enfonça dans la gorge, le tuant avec sa propre arme.

Buffy soupesa l’appendice en forme d’épée.

— Bien mieux qu’un morceau de bois couvert d’échardes ! déclara-t-elle en souriant, appréciant sa texture et son poids. Léger mais résistant.

Le démon à la jaunisse s’était remis du coup qu’elle lui avait assené et avançait lentement vers elle. Une espèce de gargouillis s’échappait de sa bouche aux lèvres presque inexistantes.

— Ce jaune, mon Dieu ! Pas beau du tout ! Affreux, même ! Ça tombe bien, le jaune est une couleur que je déteste…

Buffy dressa la pique du Polgara en avant – un mouvement d’escrime que lui avait enseigné Giles lors de ses débuts de Tueuse. Le démon tendit son espèce de patte et ses griffes vinrent lacérer le poignet de Buffy. Surprise par la douleur, elle lâcha l’appendice du Polgara.

— Tu n’es qu’un obstacle mineur à notre ascension vers la suprématie, grogna-t-il.

Buffy flanqua son poing dans l’estomac de la créature.

— La route vers la suprématie est directe ou est-ce qu’il y a un changement ?

Elle sauta en l’air, envoya un coup de pied tournant, mais le démon baissa la tête et elle manqua sa cible.

— Ça t’ennuierait de rester tranquille une minute ? Comment veux-tu que je te botte les fesses si tu bouges tout le temps ?

Le Fyarl se tenait à quelques mètres, une distance parfaite pour un spectateur. Il ronronnait de plaisir.

— Tue-la, espèce d’imbécile ! Elle est toute seule ! Une humaine, c’est tout ! Tue-la et tu auras une armée sous ton commandement !

Buffy laissa échapper un rire moqueur.

— Facile à dire pour un type qui n’a même pas le courage de s’approcher de moi !

Le démon couleur de bile la plaqua au sol, l’écrasant de tout son poids contre le bitume couvert de gravillons. Buffy pouvait entendre le Fyarl continuer à encourager son comparse pendant que celui-ci tentait de lui tordre les bras.

— Rends-toi, la Tueuse ! vociféra-t-il en se penchant sur elle. Tu n’as aucune chance de nous vaincre. Fais voir ta gorge que je puisse t’envoyer dans l’autre monde.

De près, sa peau ressemblait à l’écorce d’un citron pourri. Elle dégageait une odeur nauséabonde. Buffy tenta de libérer ses poignets et remarqua avec effroi que le Fyarl commençait à baver. Un long filet gluant s’échappait de sa bouche et commençait à former une bulle, menaçant d’atterrir sur elle à tout instant.

— Merci, mon vieux ! dit-elle en lui envoyant un coup de tête. La perspective d’une cascade de bave m’a redonné un peu d’énergie.

Face de Citron avait l’air sonné, mais Buffy lui redonna un coup de tête pour faire bonne mesure.

Le monstre se ramollit et elle le fit rouler sur le côté pour se débarrasser de son corps abject.

Quand elle sauta sur ses pieds, elle vit le chef Fyarl reculer dans la ruelle, dissimulant à grand-peine sa lâcheté flagrante.

— Ce n’est pas fini ! la menaça-t-il. Le Grand Jour viendra, la Tueuse. Le jour où tous les bâtards seront détruits, la race humaine sera décimée dans un carnage comme le monde n’en a jamais vu. Ce sera une véritable hécatombe, un nettoyage ethnique qui fera le plus grand bien à cette Terre !

Buffy avança d’un pas, le regard menaçant.

— Je ne suis pas sûre d’avoir bien compris…

Le Fyarl pivota sur un sabot et se mit à courir.

— Un jour viendra, la Tueuse ! glapit-il encore comme si cette dernière menace pouvait rendre sa fuite moins méprisable.

Elle commença à poursuivre ce démon à la grande gueule mais se souvint soudain des cris qui l’avaient attirée en ces lieux. Buffy se retourna et découvrit un corps étendu devant l’entrée principale de l’usine désaffectée. Malgré les grandes flaques de sang noircies par les ombres de la ruelle et en dépit des coups qu’il avait pris, elle reconnut le cadavre du sang-mêlé à la langue fourchue qui avait fui le bar quelques minutes plus tôt.

Buffy avait envisagé de les suivre, lui et ses amis, pour leur demander ce qui leur faisait peur. Elle ressentit un pincement de culpabilité. Si elle les avait suivis… mais elle empêcha son esprit de vagabonder dans cette direction. Une résignation morbide la submergea. Elle n’avait aucun moyen de savoir que les tueurs frapperaient ici et à cet instant précis. Soutirer des informations à Willy était une priorité plus urgente que quelques gringalets de demi-démons.

Une image traversa son esprit, celle du visage angoissé de celui qui avait la langue fourchue et de ses comparses, et Buffy commençait à se demander si c’était elle qu’ils avaient fuie, la croyant à l’origine de ces meurtres. Après tout, n’était-elle pas la Tueuse ? Peut-être craignaient-ils qu’elle adhère à une pratique plus zélée de sa mission ?

Troublée, elle s’accroupit à côté du corps et prit son pouls. Les chances de survie étaient minces. Comme elle l’avait craint, le demi-démon était mort. Elle essuya la main tachée de sang sur son pantalon et se releva.

La lourde porte de l’usine couinait en se balançant, poussée par le vent humide et poisseux du soir. Une légère odeur émanait de l’obscurité à l’intérieur de l’usine et Buffy jeta un coup d’œil dans l’entrepôt, se demandant d’où elle pouvait provenir. Cette odeur lui était familière, surtout depuis qu’elle avait repris le flambeau de l’Élue.

Un boulanger connaissait l’arôme de la levure et du pain fraîchement cuit ; une coiffeuse l’odeur ammoniaquée des permanentes, une fleuriste la vaste palette de parfums provenant des plantes et des fleurs…

La Tueuse, elle, connaissait l’effluve de la mort.

Buffy pénétra prudemment entre les bras de l’obscurité. Il faisait plus frais à l’intérieur. Elle attendit un instant que sa vision s’ajuste à la pénombre. Peu à peu, les formes devinrent plus précises et elle put discerner la scène cauchemardesque qui s’offrait à elle. Si seulement elle n’était pas entrée…

Sans doute des sang-mêlé, hommes, femmes, jeunes ou vieux. Tous assassinés, sauvagement massacrés, sans pitié.

On aurait dit qu’ils vivaient tous ici. Elle se souvint de la réaction des trois lascars quand elle était entrée dans le bar. Ils avaient pris peur, ne voulaient pas se faire remarquer. Même s’ils ne s’imaginaient pas qu’elle était l’auteur de ces tueries, ils ne voulaient pas que quelqu’un les découvre.

Mais c’était chose faite.

Une petite main tenant une minuscule poupée de chiffon crasseuse apparut derrière un tonneau renversé. Buffy détourna rapidement les yeux.

Quand elle avait entendu parler des tueries la première fois, elle ne s’était pas beaucoup inquiétée. Depuis qu’elle était revenue du royaume des morts, il lui était difficile de s’intéresser à sa propre espèce et encore plus aux démons.

Mais là, c’était différent. Les victimes étaient des innocents. De les voir ainsi, ébranlait quelque chose en elle. Quelque chose qui avait besoin d’être sérieusement secoué. Restée insensible jusque-là, Buffy Summers ressentait maintenant un profond bouleversement. Elle prit une longue inspiration. Comme tout cela était étrange… Ce spectacle éveillait en elle une indicible horreur et, en même temps, elle était soulagée de pouvoir enfin ressentir une quelconque émotion.

La scène atroce qui s’étalait devant elle avait éveillé quelque chose au plus profond d’elle-même.

Buffy sortit de l’usine abandonnée transformée en charnier, et s’enfonça dans la nuit. Malgré tous ses efforts, elle ne pouvait effacer de son esprit l’image de la main de l’enfant agrippant la poupée de chiffon.

Cette image la hanta jusqu’à une heure avancée de la nuit.
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